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ticulation et de la ramification, sans en d&ltiire la cause. Pour Aug. de Saint-

Hilaire, son idee d'afTaiblissemciit s'est fix6e sur un phenomene reel, mais il

Ta faussement interprets. Enfm ['articulation et la ramification que realise la

segmentation paranaphytosesont,selon nous, desproduitsde 1 epigenese. Nous

nous faisons un devoir, dans cettc occurrence, de nous appuyer, ainsi que

nous Pavonsdeja fait (1), de 1'opinion de M. Charles Royer sur la nature de

la fleur.

MM. Schultz-Schultzenstein et Trecul condamnent avec raison l'emploi des

mois axe et appendice. La notion d'axe, selon le botaniste allemand, est aussi

peu d£terniin£e que celle d' append ice, etn'est tout au plus qu'une abstraction

mecanique (2). A propos de ces memes expressions, M. Trecul dit que si Ton

supprime celle &appendice , et si Ton consent a regarder les feuilles, les

sepales, les etamines et les carpelles commede simples ramifications de la tige,

n'y a plus aucune difficult a se figurer des etamines naissant sur des pe-

tales, une corolle naissant sur un calice, un bourgeon naissant sur une feuille,

tout en conservant aux organes les noms que ieur ont donnes les createurs de

la science. Ce savant conclut que les branches d'une tige, les feuilles et les

diverses parties de la fleur, ne sont que des formes parliculieres de la rami-

fication, destinees a remplir des fonctions dilT6rentes (3). Nous ferons remarquer

qu'en ce point les idees de M. Trecul se rapprochent de celles qui ont donne

lieu a la doctrine positive de Particulation et de la ramification.

SfiANCE DU 11 JUILLET 1873.

PRESIDEIVCE DE M. CORDIER, ANCIEN PRESIDENT DE LA SOCIETE.

» En prenant place au fauteuil, 81. le docleur Cordier presente les

excuses de M. Decaisne, president de la Societe, empeche de se

rendre a la seance.

M. de Schoenefeld, secretaire general, rentre a Paris apres une

absence de huit mois, exprime a ses confreres la satisfaction qu'il

eprouve de se retrouver au milieu d'eux, et adresse a MM. les

membres du secretariat ses vifs remerciments pour le devouement

ct l'obligeance avec lesquels ils ont bien voulu, durant ce laps de

temps, le remplacer dans la plupart de ses fonctions.

(1) Dans notre memoire : Gcelheet le livre de la Milamorphose des p! antes, Besan-

<?on, 1870.

(2) Actes du Congres de botanique
y 1867, p. 104.

(3) Observations sur la nature des differentes parties de la fleur [Bulletin, t. XIX, ann6e

1872 (Revue bibl.), p. 166].
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M. Roze, secretaire, donne lecture du proces- verbal de la seance
du 27 juin, dont la redaction est adoptee.

A propos de la sterilite du Lysimachia Nummularis dont il

avait ete question au proces-verbal, M. l'abbe Ghaboisseau dit qu'il

ne croit pas que cette plante soit en realile constamment sterile,

attendu qu'il a ete publie quelques observations sur la maturation
de ses fruits.

Par suite des presentations faites dans la derniere seance,
M. le President proclame l'admission de :

MM. Goin (Auguste), libraire-editeur , rue des ^coles, (52, a

Paris, presente par MM. Decaisne et Duchartre.

Faure, aide debotanique a la Faculte de medecine de Mont-

pallier, presente par MM. Ch. Martins et Eug. Fournier.

Poli (Henri de), commissaire des Messageries maritimes,

rue de la Republique, 37, a Marseille, presente par

MM. Decaisne et de Schoenefeld.

M. le docteur Nyman fait hommage a la Soeiete, de la part de

M. Peterson, d'une lithographie que cet artiste a executee, d'apres

le portrait a l'huile, de grandeur nalurelle, de Linne, qui se trouve

dans la salle de l'Academie des sciences de Stockholm.

M. le President prie M. Nyman de vouloir bien transmettre

a M. Peterson les remerciments qu'il lui adresse au nom de la

Soeiete botanique de France.

M. de Schoenefeld emet le voeu que ce beau portrait soit encadre

avec soin et place dans la bibliotheque de la Soeiete.

Lecture est donnee du rapport de la Commission nominee pour

rendre compte de Touvrage de M. Duvillers, intitule : Creations de

pares et de jar dins (1) :

RAPPORTDE M. Henry VJULIIORIV

(Paris, lerjuillet 1873.)

M. Duvillers, architecte et constructeur de jardins, vient de terminer un

grand ouvrage, fort intlressant pour les amateurs et les jardiniers, comme

pour les horticulteurs et les botanisles. C'est la description d'une cinquantaine

de jardins ou pares dessin<Ss et crees par lui dans les differentes regions de la

(1) La Commission chargee de presenter a la Soeiete un rapport sur l'important

ouvrage de M. Duvillers et nommeedans la seance du ili juin 1872. se composait de

MM. Chatin, Eug. Fournier et H. Vilmorin fvoyez le Bulletin, t. XIX (Seances), p. 2221.


